ADA – L’argent des autres

Pièce de Jerry Sterner

avec

Michel Boujenah (Laurent Garcinet)

Alexandra Lamy (Catherine Sully)

-
Je n’ai vraiment pas de chance. Vous savez ce qui me tue ? Dans ma vie des affaires comme celles-là, j’en ai traité sept ou huit. Et vous savez qui a chaque fois étaient mes adversaires ? – des espèces de cloportes, maigrichons, qui chaque matin font leur jogging, mettent leur lentilles de contact, et qui tous empestent la même lotion après-rasage. Vous ne me croyez pas ? Vous avez déjà vu la tronche d’un mec qui fait de l’arbitrage ? – un arbitragiste. Ah, c’est moche-moche !  Ah, vous verrez. Ils ne l’engageront pas comme avocate. J’ai jamais eu la chance de travailler avec un gonzesse aussi bien gaulé. Enfin, je veux dire, une femme de cette classe. On m’a souvent accusé d’être un dragueur, c’est à dire un homme qui aime les femmes.  Il y a pas si longtemps, c’était encore considéré comme chose tout à fait normal. Mais, cependant, si vous décodez bien toutes ces conneries des mouvements féministes, vous vous rendez compte, que vous pouvez plus les appeler ‘Ma chérie’ ou ‘Mon coeur’, sauf si vous voulez sauter. Et dans ce cas, vous ne pouvez plus les appeler autrement. Il faut faire avec....

-
Je suis le conseil financier de Fil et Câble Métallique du Massif Central. 

-
Ah, c’est vous.

-
Oui, c’est bien moi. 

-
Vous êtes un de ces putains d’avocats.

-
Oh, ce n’est pas de qui que je me trouve 

-
Bienvenue dans ma vie ! 

-
Tous ces placards sont remplis d’avocats ?

-
Pour la plupart. Mais, vous savez, c’est pas très compliqué. On est même pas obligé de leur parler. Il suffit juste de les payer. 

-
Ah ! Vous leur parlez jamais. 

-
Moi, leur parler ? Je préfère encore parler à ma mère. Non, je les fait des petites notes. ‘On les encule’. ‘On les emmerde’. ‘Attaquez’. ‘Transigez’. ‘C’est tous des connards’. ‘On ne leur fit pas un kopeck’. Vous voyez, c’est pas très compliqué. Attaqué, défendez, transigez...  Et pour vous qu’est-ce que ce sera.

-
Je suis venue pour parler. 

-
Oh, voilà les emmerdes qui commencent. Les avocats qui viennent pour parler ça signifie toujours les emmerdes. Mais dites-moi, qui êtes-vous ? Comment ça se fait que j’ai jamais entendu parler de vous ? 

-
En général il me garde dans les herbes pour signer des cautionnements, pour faire des réunions de conciliation. En fin, les trucs rigolos dans le genre.

-
La grande vie, quoi.

-
Je me plains pas. Je suis bien payée. Je rencontre des tas de gens. Mais une chose est sûre, ils n’ont pas tous votre ... petit quelque chose ? 

-
Vous voulez un beignet ?

-
Non, merci.

-
Pourquoi ? Vous êtes une adepte de la boue bio ? 

-
Non, j’ai pas faim, c’est tout. 

-
Vous avez besoin d’avoir faim, vous pour manger un beignet ?

-
Pas vous ?

-
Mais c’est pour la première fois que j’entends ça. Pourquoi faudrait-il avoir faim  Ca ne leur donne pas le meilleur goût !

-
Qu’est-ce que vous en savez ? 

-
Oh, c’est bien ma vie. Une gonzesse qui a une grande gueule 

-
Mais en témoigne une seule gonzesse qui vaut le coup et qui n’a pas une grande gueule 

-
Je vous aime bien, vous. Ca se voit, non ? 

-
Pas encore. 

-
Accrochez-vous. Vous allez bientôt vous en rendre compte. 

-
C’est justement à ce propos que je suis venue vous voir.  J’ai besoin d’un mois pour m’accrocher

-
Allez-vous faire foutre.

-
Je viens juste de reprendre l’affaire et j’ai besoin d’un peu de temps pour coordonner mes actions. 

-
Moi, mes actions sont parfaitement coordonnées.

-
Si vous me donnez un peu de temps, je crois qu’on pourrait trouver un arrangement 

-
Vous voulez transiger ? 

-
Je veux trouver un arrangement.

-
Je ne transige que si j’ai des emmerdes.

-
Ou si ça en vaut la peine.

-
Ca n’en vaut la peine que si j’ai des emmerdes

-
Très bien. Si vous préférez, nous pouvons aller devant les tribunaux. Nous obtiendrons un délai, nous nous battrons, nous plaiderons, ça vous coûtera cher, ça leur coûtera cher, et pour quel résultat en fin de compte ? 

-
Faut trouver mieux que ça, je passe ma vie devant les tribunaux. 

-
Alors, je ne vous aime pas. 

-
Je vous donne deux semaines ! 

-
Un statu quo transactionnel en quelque sorte ?

-
De part et d’autre. 

-
De part et d’autre, plus d’achats

-
Deux semaines 

-
Merci

-
Et maintenant, si nous parlions de choses qui m’intéressent vraiment 

-
C’est à dire ?

-
Vos jambes, votre cul, et vos nichons.

-
Assis, Garcinet. Assis !!  Ecoutez-moi bien, car je n’ai pas du tout envie de me répéter. Vous m’écoutez ? Retirez votre main droite de ce tiroir à beignets et mettez-la entre vos jambes. Oh ne soyez pas gêné, je suis sûr qu’ils se connaissent déjà très bien. 

-
Je ne peux pas. 

-
Pourquoi ?

-
Je suis gaucher. 

-
Très bien. Alors, maintenant, on baisse la tête, on regarde son petit bonhomme, et on lui dit Tu vas rester bien sage en présence d’une dame. Garcinet, si vous ne dites pas tout de suite en mots près, je laisse tomber l’affaire, et vous travaillerez avec l’équipe de deuxième division de Chez Lazare. Comparé à eux les [amis trajets] sont des gens désopilants. 

-
D’accord, d’accord. 

-
Mon petit bonhomme, tu dois rester bien sage en présence d’une dame. 

-
Mon petit bonhomme... Mon petit bonhomme, tu dois rester bien sage en présence d’une dame
-
Et bien, vous voyez, c’est pas si compliqué. Quelles variétés de beignet vous avez dans ce tiroir ? 

-
Les meilleures. 

-
Vous m’en donnez un ? Ah ! Avec l’autre main....  On se voit dans deux semaines

-
Ah ! Voilà les emmerdes qui commencent. 

